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Acte  I 

Un  site  agreste   dans   les   montagnes  de   Corse  . 

A  droite,  premier  plan,  cabane  rustique  servant  d'ermitage,  quelques    ruches   l'avoisitient . 

Au  fond,  deux  sentiers  qui  se  croisent  et  se  perdent  dans  les  rochers)  deux  chapelles 
funéraires  très  simples  les  bordent,  l'une  au-dessus  de  sa  porte  inscrit  ce  nom:  FABIAN1, 
l'autre,  la  plus    rapprochée,   ce  nom:  PI  ET R  A   NERA. 
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SCENE    III. -Les  mêmes,  le  Chœur,  MARGARITA,VANINA,  BURSICA. 

A  travers  les  rochers  et  descendant  du  village,  apparaissent  des  groupes  d"hoinmes  et  de  femmes. 
Il  descendent  lentement  et  viennent  se  rassembler  sur  la  gauche. 
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SCÈNE  IV. _  Au  fond,  apparaît  la  vieille  NUNCIATAau  milieu  des  rochers,  conduite  par  LÉANDRI. 
Elle  descend  lentement  le  sentier.  BURSICA  la  rejoint  et  l'aide.  Elle  s'arrête  isolée  et  farouche, 
chacun  s1  étant  e'carté  devant  elle. 
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Acte  II 


Une  habitation  rustique. 

Vaste  cour,  au  fond  porte  charretière   donnant   sur  la  campagne,  h  gauche  le  logis. 

Aspect  général  d'une  grande  simplicité. 
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SCÈNE   III. _  Entre  BCRSICA  qui  s'approche  de  Vanina. 
Animé    (allegro  uuu  troppo) 
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Acte   III 


Un  site  champêtre  dans  les  montagnes  de  la  Corse.  Sur  lu  gauche,  une  fontaine 
flanquée  d'un  banc  de  pierre  et  ombragée  d'un  buisson  fleuri.  Au  fond,  accessible 
par  un   sentier,  une  petite   chapelle.    Dans    l'éloignement,  la   mer. 
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SCENE    I  .  -MARGARITA  se  promène  dans  les    sentiers    en   cueillant    des    fleurs,  parais- 
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SCÈNE    II.  «Choeur  de  femmes,  puis  RAPHAËL. 

Un  groupe  de  femmes  s'approche  de  la  fontaine.  Quelques-unes  remplissent  leurs    cruches; 
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